
23. Les oiseaux marins
SophIe Bertrand et Christophe Bar r ud

Enfin, il est nécessaire de savoir

dans quelles zones les oiseaux VOnt

chercher leur nourriture. Ce champ

de recherche a connu de grands déve­

loppements au cours des 30 dernières

années grâce aux avancées techno­

logiques, qui Ont permis la minia­

turisation de nombreux appareils

de mesute. Aujourd' hui, cerrains

oiseaux sont équipés de crs, d'accé­

léromètres, d'enregistreurs de plon­

gées ou de caméras vidéo pour suivre

les trajets qu'ils réalisent en mer.

Ensuite, pour savoir ce que

mangent les oiseaux, en quantité

et en qualité, il exisre deux types

d'approches. La première consiste à
examiner les contenus stomacaux,

afin d'identifier, par exemple, les

otolithes, petits os de la tête des

poissons, qui permettent de recon­

naître les espèces consommées et

de compter le nombre de proies. La

seconde approche consiste à uti­

liser les ratios isotopiques (carbone,

azote ou mercure) dans le sang ou

les plumes des oiseaux, qui retracent

le type de proies que l'oiseau a

consommé au cours des derniers

mois ou semaines.

population sont également largement
utilisés, étant donnée la difficulté à
dénombrer avec exactirude, partout

et à chaque instant toures les popu­

lations d'oiseaux. Pour paramétrer

ces modèles, les chercheurs docu­

mentent sur le terrain les niveaux de

succès reproducteur et identifient les

oiseaux en les baguant pour estimer

des longévités, des taux de su rvie et

de la fidélité aux sites de reproduction.

En premier lieu, les scientifiques

cherchent à savoir si les populations

augmentent ou diminuent. Ils effec­

tuent pour cela des dénombrements,

depuis le sol ou grâce il des clichés

aétiens, et les drones prennent une

importance croissante dans ce rype de

suivi. Des modèles de dynamique de

évolutives et représentent donc la

prem ière ligne de défense face il un

environnement changeant. Évaluer

dans quelle mesure la plasticité de

niche écologique permet aux espèces

et aux communautés d 'arténuer les

effets du changement climatique est

donc une question cruciale pour le

maintien de la biodiversité, à l' érude

dans nombre d'équipes de recherche.

Outils pour l'etude
des oiseaux marins

Chez les vertébrés longévi fs (qu i

vivent longtemps), les réponses aux

fluctuations de l'environnement

par plasticité phénotypique sont

plus rapides que les réponses micro-

Bien qu'ils ne représentent gue

3 % des espèces d'oiseaux du globe,

les oiseaux marins sont présents

dans touS les océans, des pôles à
l'équateur. Les contraintes des

milieux marins qu'ils occupent ont

abouti chez ces espèces à des évo­

lutions remarquables de leur mor­

phologie, de leur physiologie et de

leur componement. Le changement

climatique affecte cette biodiver­

sité de différentes manières selon la

latitude: augmentation du nombre

d'espèces dans les régions tempé­

rées et subarctiques, extinctions

locales dans les régions tropicales.

Le changement global exacerbe éga­

lement les impacts négatifs des acti­

vités humaines.

~ig. 1 - Fou masqué et bateau de pêche artisanale, archipel de Fernando
de Noronha Brésil. @ K. DELORD •
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Interactions

avec la pêche

La pêche peut rentrer en inter­

acrion avec les oiseaux marins de

mulriples façons. La première er la

plus visible esr la capture accidentelle

d'oiseaux par les engins de pêche. Les

oiseaux marins vivent longremps.

onr des raux de reproducrion faibles

er, de ce fait, les popularions peuvent

décliner dès que la survie des adulres

diminue de quelques pourcents.

L'ampleut de ce problème esr apparue

pour la première fois dans les années

1970, lorsque des rravaux ont montré

que plusieurs cemaines de milliers

d'oiseaux périssaient chaque année par

accident dans des filets dérivants. inter­

dirs par la suite en 1990. Mais l'activiré

de pêche au large s'est alors reportée

vers la palangre' er ce SOnt maintenant

les albatros, les pétrels et aurres espèces

de ce type qui se trouvent affectées par

les captures accidentelles.

Les captures accessoires, en plus

d'affeCter le taux de survie des adultes.

peuvent exercer une pression de sélec­

tion évolutive sur la population. AJ'aide

de modèles de dynamique des popu­

lations, des chercheurs ont trouvé une

explication à l'augmentation de la popu­

lation de grand albatros de Crozet. Ces

oiseaux peuvem présenter différents

phénotypes en termes de comporte­

ment: certai ns SOnt plus agressi fs et plus

entreprenants, d'autres plus rimides er

moins curieux, ce qui fait que rous ne

sont pas attirés ou ne se comportent

pas de la même manière vis-à-vis des

bateaux de pêche. Les plus curieux ont

plus de risque d'être capturés acciden­

tellement et, par conséquent, leur pro­

portion dans la popularion diminue. La

pêche exerce donc une vérirable pression

évolutive, qui séleCtionne certain, indi­

vidus. Si cela peut paraîrre avantageux à

court terme, il faut se demander quelles

ressources évolurives au l'Ont éré perdues

chez les individus curieux.

La pêche peur avoir des consé­

quences plus inattendues sur les popula­

rions d ·oiseaux. En Afrique du Sud, face

à la diminution de leurs proies naturelles

(les perits poissons pélagiques ciblés par

une pêcherie à la senne), les fous du cap

ont appris à tirer profit de la nourri­

ture « facile» fournie par les rejets en

mer des chalutiers. Malheureusement,

les espèces de poissons rejetées par les

chalutiers ont une valeur nutrition­

nelle bien inférieure aux petits poissons

pélagiques et les colonies contraintes

d'alimenter leurs juvéniles de cette

« nourriture poubelle» connaissent

une plus forte mortalité des poussins.

Le troisième type d' interacrion que

les pêcheries peuvent développer avec les

oiseaux est celle de la compétition directe

pour les proies. La période de reproduc­

tion chez les oiseaux est la plus critique

en rermes énergétiques, car les parents

doivent nourrir les poussins en plus d 'as­

surer leur propre subsistance. Une méta­

nalyse (14 espèces dans 7 écosystèmes) a

ainsi mis en évidence que lorsque l'abon­

dance en poissons proies est inférieure

au tiers de ses maxima hisroriques, le

succès reproducteur des oiseaux s'ef­

fondre. La compétition globale entre

oiseaux et pêcheurs pour obtenir une

pan du gâteau des proies peur aussi être

exacerbée par des effets d'épuisement

locaux. Les oiseaux en reproduction ont

besoin d'une bonne quantité de proies,

mais, par ailleurs, celle-ci doit être dispo­

nible à proximité de la colonie, puisque

les jeunes poussins ne résistent pas à une

absence prolongée de leurs parents. Au

Pérou, les populations d'oiseaux SOnt en

concurrence directes avec la pêcherie à la

senne pour l'anchois. Une étude a mis

en évidence que l'ouverrure de la pêche

Fig. 2 - Poussin de fou à pieds
rouges, archipel de Fernando de
Noronha, Brésil. © S. BERTRAND.•

modifiait le comportement en mer des

oiseaux, qui devaient augmenter signifi­

cativement leur effort pour nourrir leurs

poussins. De fait, dans la perite zone

d'étude, la pêche prélevait par jou l' 250

fois plus d'anchois que les oiseaux! Ainsi,

même si la quantité totale d'anchois

était suffisante cette année-là pour les

oiseaux, les effets d'épuisement locaux

ne la rendaienr pas forcémenr disponible

aux oiseaux.

Situées en fin de chaîne alimen­

taire, les populations d'oiseaux marins

intègrem les fluctuations des écosys­

tèmes qu'ils occupent et constituent de

véritables senrinelles des effets du chan­

gement global dans les milieux marins.

Leur étude esr donc essenrielle, tant du

poinr de vue de leur conservation que

pour les éclairages qu'ils nous apportent

sur les mutations que sont en train de

traverser les écosystèmes marins.
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